
ET LUS NULI.S l'Ol'ULAIRES

Cela explique, sans toujours les justifier, ces substitutions de paroles

sur un chant particulier, ces arrangements après coup dont on est si

coutumier dans les maîtrises.

Rarement une mélodie moderne se prôte à ces sortes d'adap-

tations et de transformations ; mais j'avoue qu'une mélodie anticjue,

même si elle se chantait à l'ori^nne sur des i)aroles profanes, peut souvent

recevoir des paroles religieuses sans cjue le bon goût ait à en souffrir.

C'est que l'emploi excessif des dissonances et l'abus des effets

rythmicpies ont donné un tel cachet d'agitation à notre musicfue moderne

.[Vie, grâce au contraste, toute nuisi(iue ancienne nous [)araît aujourd'hui

calme et reposante, et cjue l'air d'une joyeuse chanson d'autrefois peut

maintenant nous faire l'effet d'un cantique. Si, après cela, on écrit des

paroles pieuses sur cette mélodie ancienne, et si l'on chante cette

mélodie dans une église, le jour de Noël par exemple, les délicats eux-

mêmes ne trouveront peut-être rien à redire, tant il est vrai que, dans

l'état actuel de l'art musical, l'archaïsme de la forme favorise l'expression

des sentiments religieux.

L'abbé Daulé, l'un des prêtres que la révolution française du siècle

dernier ,. jetés sur les plages canadiennes, a publié un gros volume

de canti(iues, avec musique, dont quelcjues-uns se chantent sur des

virs de chansons plus ou moins triviales cjue lui avaient fait connaître,

paraît-il, des ouvriers, îles artisans ou des cochers de place de Québec.

Le bon " Père Daulé ", comme on l'appelait, notait les airs, faisait

parfois une remontrance au chanteur, puis adaptait des paroles pieuses

à l'air de la chanson profane. Un peu plus tard, les chansons, transfor

mées en cantitiues, faisaient résonner les voûtes de la cathédrale de

Québec. Les fidèles .souriaient peut-être un peu, dans les premier

temps ; mais aujourd'hui les couplets par trop vulgaires sont oubliée

et les cantiques seuls subsistent. On les chante sans penser à leur

origine, de même qu'à Rome on peut entrer dans les églises du Panthéon

et de Santu Maria sopra Mincrva sans songer aux héros de l'antiquité

o.". aux rêveries de la théogonie païenne.

On connaît le pieux cantif|ue de Noël : Dans le silence de la nuit
,

il se chante sur un air anticjue et charmant, et il a sans tloute inspiré

bien des sentiments de dévotion. J'hésite après cela à dire au lecteur

que l'air de ce cantique était primitivement celui d'une chanson à boire !


